
111. (Vornisr Ernest , Cotignae (Var). » - 112. 
Moraon Alcés, St-Genls-deSaintonge (Ch.-
Inf.). — 113. — Delarbre Charles Lyon — 
114. Beelon Ernest, Par i s . — 115. Bamonde 
Preuilly-sur-Ciaisa. — U6.Delhumeau Louis-
Alphonsa. Paria. — 117. Woiron Georges, 
Montrcuil-sous-iîois. — l ia . Devilly Geor-

Ses, Levallois. — 119. Deloffre Jules, Le Ca-
sau. — 130. Jardin Frédéric, Par is . — 121. 

Rigaas Frédéric, Orand-Mcntrouge. — 12;» 
Chaude René, Margny-en-Vexln. — 123. 
Evesque, Alois. — 12 i. Grégory Antoine, 
Alais. — 125. Dimir, Gentaiy. — 126. Payan, 
Mais. — 127. Rabot Paul, Chaux-de-Fonds. 
12». — Mezière Jean, Par i? . — 130. Herbe-
lin André, 13elfort. — 131. Charpentier Au
guste Par is . — 132. Piètrois Paul, P a n s . — 
i33. Comhellea Noël, ISériers. — 134. La-
fourcade, Paris . — 135. Barroy Lucien, Bou
logne-sur-Seine. — 136. Mbzabraud, Limo-
?es. — 137. Faure Mtreù, Saint-Etienne. — 

38. Pardon Maurice Ivry. — 539. Tavenet, 
Pari». — 140. Morales Albert, Par is . — 141. 
Montigny Camille. — 112. Lvon Auguste, 
More? (Jurai. — 1W. P.oulin Léon. Nantes. 
— 144. Christophe Eugène. Ccurbevob*. — 
145». Ijvfi*vre Louis, Par is . — 140. Léman Lu
cien, Paris .— 147. Riche Léon, Aubervil-
liera. — 14?. Ventresque Eugène, Preixan 
(Aude) — 149. T-avalau-i, Tours. — 150. Ma
thieu Camille,Béziers. — 151 Constant Louis 
Neulliv-sur-sêine. — 152. GuillEt-mo*, Lyon. 
1S3. Joos Auguste (Mulhouse]. — 151. Ha-
bierre Joseph Pau. — 155. Vaidls Alfred, La 
Flèche. — 154. Ory Henri, Paris . — 157. Gil-
li<li Ernest, Narbônne. — 15S. Meili RodoL 
rhe , j r î n o u l : . — 150. Pérurca Jean, Genè-
«e. — 10U. Ponson Charles, Paris. — ICI. 
Pau l Ernest, dit Faber, Colombes. — MB. 
Liregaud Lucien, Paris. — Mal Massironi 
Andrée, Milan. — 104. Gardent Louis, Lan-
cey. — 1K». Aoust Maurice. Toulouse. — 188. 
IteaugeiKlre Joseph Salbns. —107. Veyssier 
liippolyie, Paris . — 1GS Iecointe Robert, 
Caen. - - 109. Fleury René, Caen. — 170. Dus-
•oucbet Léopold, Angoulèine. — 171. Pelis-
mer Gabriel, Digne. — 172. Mervilla Eugè
ne. Parié. — 17S. Lajus Charles, Par is . — 
174. Doury Octave. Paris. — 175. Colin Lu
cien, Gargan. — 17C. Oudet Louis, Paris . — 
177. Gi '*3 ; t Louis, Paris . — 178. Chréti^n-
nol Louis, Epinav-Sur-Seine. — 17a. Lacot 
flavmond, Paris. "— 180. Goi Santo, Lodi — 
131". DORMflMO. Rivara. — 182. De Masia 
I ouis, Grpnoble. — 183. Denbiot Auguste, 
Chaleller.i.ult. — 1S4. Moulin B'jnile, Lyon. 
— 185. Dutiron Amédée, Rabastens-de-Bi-
porres. — 1SÔ. Bettini, Marseille. — 187. Des-
Vnges Pierre, P a n s . — 1S8. Laborda Ed. 
mnnd, Pau. — 189. Troller Joseph, Paris. — 
190. Lemperonr Etienne, Paris. — 191. 1-aur 
Antoine, Snint-Etienno. — 192.Guillot Albert, 
Lvon. — 193. Vassel Francisque, Bourgoin. 
~ 191 Q u i a César, Marie (Aisne). — 195. 
Darwin- Baptiste, Cahors. — 196. Dufour 
\ugusto , Grenoble. — 197. Chumpeaux Ar-

Des camarades qui le suivaient sont ve- i 
nus à son. secours et,avec dinfinies précau
tions, l'ont transporté & son domicile, a la 
Morlaye. où, malgré les soins prodigués, le 
malheureux a expiré quelques heures après 
san3 avoir repris connaissance, succombant 
a une hémorragie interne. 

La victime, née h Windsor (Angleterre), 
laisse une veuve et un enfant, | 

ll&Ns u RÉGION 
A LILLE 

Les Camelots du Roy 
ont injurié a la Gueuse » 

POUR RAMENER EN FRANCE PHILIP 
PE VII, UN AUDITOIRE FUT «RASE» 

ET SEPT GOSSES ARRETES. — 
ON MANIFESTERA 

MERCREDI. 
Le temps était mauvais et prohibait les 

promenades en campagne ; les spectacles 
n'avaient rien dintéressant ; aussi, mus 
par le seul souci de distraire leurs contem
porains, les « camelots du Roy » avaient-ils 
organisé une grande démonstration. 

Dans une salle de Cinéma du parvis Saint-
Maurice, on avait remplacé la projection 
des grimaces des comiques et dès tragiques, 
artistes du film, par celles des quelques fos
siles authentiques défenseurs des régimes 
périmés, et les contorsions des jeunes gens 
qui, n 'ayant aucune chance de réussir dans 
aucun autre genre, ont adopté celui de bouf
fons des rois et d'amuseurs de foutes. 

Hatons-nous de dire que la séance fut des 
mieux réussies ; on n'avait inscrit au pro
gramme que des artistes de tout premier 
mérite, des maîtres de la bouffonnerie ; de 
ceux qui font soulever parmi les specta
teurs le fou rire qui décongestionne la rate 
et ne s'en aperçoivent pas, ne le recher
chent pas, ne le veulent pas même. 

Il y avait d'abord au programme un mon
sieur Dimier, professeur révoqué, qui ne 
vint pas et fut remplaoô par M. Lasserre, 
qui doit être un professeur également révo
qué. 

M. Lasserre, j 'ose l'espérer pour lui et 
ceux qui le choisirent, ne lut jamais profes
seur de logique. 

u L'enseignement laïque pour lui ne vaut 
rien, parce que les Buisson et autres qui fu-

mand, Dreteuil^ur-Iton. — 19S. Guidez Al- rent portés aux plus hauts postes dés le 
fi-ed, Paris . — 199. Tixidre Paul, Paris. — vote des lois Fer ry étaient des protestants, 
200. Darona Louis. Genève. — 201. Pages donc il ne pouvait pas être neutre. 
Lucien, Paris. — 202. Jaecit Ant., Levallois. » Il l'eût été si nu lieu d'être aux mains 
Pt-rret. — 203. Guichard F.loi, Toulouse. — de l'Etat il avait été placé sous l'égide des 
80*. Roqu->bert Lucien, Yehoux (Lande). — autorités morales : ecclésiastiques, provin-
205. Lavalette Louis, Montpellier. — 2CC. ciales, et professionnels. » 
P«ubajoli, Milun. — 207. Casttlluccio, Milan. Les instituteurs animés d'un orgueil ln-
— 708. Bellon'. Amleto, Milan. — 209. Rnr- sensé ont été corrompus par Clemenceau et 
nier l'élix-Ri-vmond, Marseille. — 210. Gué- Picquart qui, pour réhabiliter Dreyfus leur 
r in CF.), Fougères. — 211. Spiritelli Cipriario, ont ordonné, de représenter l'armée comme 
Milan. — 212. Alavoine Henri, Versailles, une bande de brutes et de bandits et de dé-
— 213. Pean Raymond, Paris . — 214. Petit truire l'idée de Patrie. 
Maurice, Paris. — 215. Piola Caselli, La Mais, dit M. Lasserre on peut se rassu-
Sseotia (Italie). — 210. Lachaise Emile, Gen- r*,, u^l \e bien qu'a fait l'école laïque est 
tilly. — 217. Delpirou, Paris. — 218. Sonna a rencontre de la République. 
lAgostino, Milan. — 219. Fremont Jules, An- P O ^ conclure, l'orateur émet cette o»;-
gers. — 220. Blavy (A-, Montmorency. — n j o n q1)e pour ramener le Rov qui nous est 
53L Letlry Louis, Par ia — 222. ]-anglade e ; i e r a t o u s (j- fe c r o j s < sL cher"que nous pré-
Pierre, Paris. — 221 Laiiemant Feroand, lé ron, nous en passer craignant de n'êlre 
Montcy-Notrc-Dame (Ardennes). — 22». Gan- . p a s a s g e z r i c h e s ! il ne faut pas procéder par 
ne CiX. - XouiJly. — 225 UiUes Alexandre, révocation des traditions du passé mais par 
Cuoisy-'e-Roi. - 22G. >>ottier Andié, P a n s . , v i b r a n t n p p e i a u x intérêt*. 
— 22/. Rlnise, Soumagne. — 228. Laurent, 
Brest. — 229. Gérard André^ Qichy. — 230. 
Moura Eugène. Pari». — 231. Fraisse Er 
Tiest. T*»r\-». — 932. Ooni .» g n w i l , >-;̂ uiU 
Léc«r-surl3euvray. — 233. Antboine Henri, 
i>aris. — 234. Potiscarme Ciarlea, Meudon. 
— 235. Roche François, Pari». — 23^ Pi-
«oni Alviso. Milan. — 237. Chartier Albert, 
Par is . — 238. Leblanc Joseph, Dax. — 239. 
Parel, Nancy. — 240. Hugot, Réguevaux. 
— 241. Cathera Victor, Montignv-les-Cor-
nieillca. — 242. Rho Auguste, Milan. — 243. 
Sala, Milan. — 241. Magnant Gabriel, Mont
morency. — 245. Pry Auguste, l i l le . — 246. 
Favret Paul, Paris. — 247. Oudin, Beignon. 
r- 248. Lequatre Marcel. Genèva. — 249. 
Faudon Louis, Digne. — 25i>. Nemo Georges, 
Liège. — 251. Dupont, Etlaimpuis. — 252. 
Proy Pierre, Roubgix. — 253. Cordier (F.), 
Narbonne. — 254. \Vatelier Antony, Luzar-
Ches. 

Le Tour de France a flonc réuni cette an-
né^, au total, 193 engagements, ce qui cons
titue un record. 

Il faut dire aux ouvriers rjue leur défen-. 
setur naturel est le'TVVr',"T.i':ivec iUi u3 re
verront les hauts salaires ot la disparition 

n faut dire aux commerçants, aux indus
triels, aux propriCU-.ires q :e le Roy est in
dispensable à la paix sociale, au salut du 
capital et leur montrer que la République 
qui excite à la lutte des partis — car l'uto
pie du gouvernement de ta volonté géné
rale est inadmissible — est une mauvaise 
affaire. 

Le ori de « Vive le Roy '. » est prononcé 
avec tant de conviction qu'il trouve des 
échos dans la sille. 

Nous ne saurions trop complimenter l'ar
tiste qui nous a fait rire aux larmes en dé
bitants imperturbable et pince-sans-rire, 
cette petite pièce charantonesque. 

M. PUJO 

M. Pujo lui succède sur la scène. 
I il assure l'auditoire qu'il n'est pas Ora-

II manque à cette liste le nom du routier l t e u r , lui demande son " i a V ! g e l i . c e ^ ' ^ " 
Tourqucnnois Cntteau, le doyen du Tour de prenant s?a rôle a merveille, tooruw p .n-
F r a n « , qui accomplit de bout en bout les 1 fiant une heure les feuillets amoncelés Oe-
e x précédentes épreuves : le brave coureur j vant lui 
l'êtnit bien fait inscrire, mais son état 

santé (Catteau souffre actuellement de plu
s ieurs furoncles), le retient au lit. 

LES AUTRES ETAPES 
Lorsque les concurrents eu « Tour « seront 

arrivés à Roubaix, il leur lestera encore la 
bagatelle dt> 13 étapes à accomplir. 

Voici l 'énumérat'on <lc ces étapes avec la 
longueur de leur itinéraire i 

Roubaix Metz : 398 kiL 
.Met.z-ilolfort : 259 kil. 
BeHort-Lvon : 309 kil. 
Lyon-Grenoble : 311 kil. 
Grenoble-Nice : 315 kil. 
Niee-Mmes : 346 kil. 
NJnie* Toulouse : 309 kil 
Toulouse-îlayonne : 299 k>l.. 
Baronne-Bordeaux : 269 kil. 
Bordeaux-Nantes : 391 kil. 
Nantes-Brast : 321 kil. 
Brest-Caen : 415 kil. 
Caen-Paris • 250 kil. 

LES PRIX 
Et maintenant quels sont les prix qui re

viendront aux auteurs d'un aussi formida
ble effort que celui qu'exige la participation 
au Tour de France ? 

Outre la gloire sportive qui leur sera ac-
quise, cela va de soi, les vainqueurs touche-
ront.comme de juste,de bonnes espèces son
nantes et trébuchantes. Le premier du clas
sement général encaissera 5.000 fr., le se
cond, 2000 fr. ; le 3e 1000 fr. ; le 4e 500 tr. ; 
le 5e 300 fr. -, le 6e 200 fr. -, le 7e et lo 8o 
150 fr., et chacun des suivants, jusqu'au 
25e inclus. 100 fr. 

En outre, des prix spéciaux seront attri-
rmês aux premiers de chaque étape ; c'est 
ainsi que les coureurs qui arriveront dans 
on bon rang a Roubaix, aujourd hui, se ver
ront attribuer, le 1er 400 fr. : et les suivants 
jusqu'au septième respectivement, 400, 225 
123. 100, 00 et 50 franed. 

Bwftn, pour chaque étape, les deux pre
miers coureurs isolés "qui apposeront leur 
Signature sur la feuille dû centrûle d'arrivée, 
•e verront attribusr, l'un 100, l'autre 40 fr. 

MELCHIOR-

On s'est aperçu, en causant, de bien des 
choses et peut-être le gouvernement de la 
u Gueuse » verra-t-il bientôt qu'alors qu'il 
espérait que des gens -i'opinions si diverses 
allaient se dévorer, les royalistes n'ont pas 
perdu le temps de leur séjour en prison ». 

L'assistance acclame cette prédiction 'de 
la C G. T. embrigadée dans les armées du 
Boy. 

Sur l 'estrade, ou dessous ( noua n'avons 

Sas pu nous assurer de la réalité) avait été 
isposé une cohorte qui poussait aux bons 

endroits des grognements hargneux parfai
tement imités. . 

ON VA MANIFESTER MERCREDI 
A M. Pujo en l'honneur duquel un ban 

est bntfu encore et auquel on offre une paire 
«le boutons de manchettes — oui, ma chère, 
en simili et bien ciselés ! — succède M. Cro
quez, un débutant, avocat à Lille, et jeune 
premier raie du groupe locaL 

Il lit, très bien et de façon fort gentille, 
ma foi ! un papier dans lequel il dit des 
choses sérieuses avec un aimable sourire 
de bon et beau garçon ! 

« On ne fait pas l'éducation du suffrage 
universel... la force crée le droit... ayons la 
force de nous donner le droit pour tuer la 
République ». 

On crie : A bas la Gueuie. 
Chevelu, barbu, un jeune homme bondit 

à la tribune. 
Il rappelle que le maire de Lille a été élu 

par tentas les voix conservatrices mais que 
(la République pourrit tellement les hom 

I l I 

E RM 1ÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphiste» et Té%fa>ni<FJg3 Spéflian») 
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ta sentence 
de M. Ditte 

le sollicitait d'interdire le « Foyer », pièce 
où étaient :'.',il!és le secret de la confoss'on 
et la charité ces joyeux de la couronne ro
maine, que l'on manifesta et que de bons 
petits jeunes gens furent condamnés. 

Mercredi, dit M. Gravelines, rient l'affai
re en eppel, nous serons tous au tribunal 
et montrerons aux juges que si nous ne 
somme" pas prêts encore pour l'opération ds 
police qui res taurera le Roy, nous sommes 
forts et vaillants. 

M. le docteur Ou?rmonprez qui présidait, 
dit a ces jeunes gens, tout le bien qu'il pen
se de leurs efforça et conveque l'assistance 
pour la grande date de mercredi. 

On vote ensuit» un ordre du jour dans 
lequel on affirme que 600 royalistes (il y 
a 400 personnes dans la sallel de Lille et du 
Nord, envoient l 'assurance de leur fidélité 
à Mgr le Duc d'Orléans, puis or. lève la séan. 
ce aux cris de : Vive le Roy 1 A bas la Ré
publique ! 

ON ESSAYA DE MANIFESTER HTER 
Dehors, M. Olivier GoudJn, négociant en 

huilas, ù H'iu'oourdin, toussa le cri de : Vi
ve le Roy. 

On l'arrête. Le Dr Graveline rebondit à la 
tribune et harangue ies personnes restées 
dans la salle : 

« Français 1 on vient d'arrêter l'un des 
nôtres, prêtions le poste d'assaut et déJi-
vrons-le ». 

Tout le mrmde approuve et se précipite. 
Mais héla» ! il pleut, fâcheux contre terni»*, 
on arrête encore quatre jeunes gens. On 
irait bien a u poste... mais i! pleut tellement 
qu'on s en va chez .. soi ou au café. 

Sont arrêtés : Tliévpnin Oscar, 27 Gns, 
Maurice Thévenin, 25 ans, et sa femme, née 
Marguerite Charlet. 25 ans, de I ille ; Coisne 

d'Armentifrcs, qui 

±S INSCRITS ONT SATISFACTION SUR 
LA QUESTION DU REPOS HEBDO

MADAIRE 
IParis, 4 juin. — Voici le texte de l 'arbitra. 

f rendu par M. Ditte, président du tribunal 
la Seine, sur les (rjis questions suivun-

divisunt les inscrits maritimes et les 
Jmpagrr.es de navigation. 

Ire ;ueslitjn. — Le repos hebdomadaire, 
:fcst-à-dire un jour de repos sur 7 jours de 
àivail est-il dil à tous ceux, y compris les 
l e n t s du iervice générai, qui ne sont pas 
Sfeuipage de pont 7 
|2e (/Gestion. — Ce repos, s'il n 'a pu être 
feordé en raison ries nécessités du service 

mes .'! i! a pris le train pour P a n s quand on !i>it-il être compensé soit par de_s allocations 
- - - i ippléinentiires prévues «u paragraphe 4 

'. i l'article :'S de la loi du 17 avril 1907, soit 
; ir un nombre de jours de congé équivalent 
i rec solde au port d'attache ou dans les cs-
: des * 

3e Question. — Le décret du 20 septem 
l re 1909 est-il applicable à tous les bateaux 
: s Compagnies au-dessus de 25 tonneaux da 
| luge brute, et, dans la négative, qui a qua-
l té pour faire l 'organisat'on du service à 
i ard prévu a l'article 0 même décret et en 
\ ertu de quel texte précis 1 

DECISION DE L'ARBITRE 
Sur la première question 

Est d'avis et décide que le repos hebdoma
daire c'est-à-dire un jour de repos par se 
iÇaine ou sept jours de service, est dû à 
Itius «"eux, v compris les agents du service 
général, qu! ne sont pas, équipage de pont. 

Sur la deuxième question 
; Est d'avis et décide que le repos hebdoma 
daire, s'il n 'a pu être accordé en quelqup 
Heu que ce soit, même en nier, à raison de 
nécessités de service autres toulelois que les 
circonstances de force majeure et celles Su 
le salut Ju navire, des personnes embar
quées ou ûi la cargaison est en jeu, doit être 
compensé ou plus exactement remplacé par 
un nombre de jours de congé équivalents 
avec solde, a u port d'attache ou dans les 
e^cnlcs-

Sur la troisième question 
Est d'avis t t décide que le décret du 20 

septembre I90S n'est applicable, dans celles 
de ses dispositions qui réglementent le tra
vail h boni, qu aux seuls navires visés à l'ar
ticle 32 de la loi du 27 avril 19o7 et que pour 
les navir?3 de plus de 25 tonneaux de jauge 

assure i brut", autres que ceux ci-dessus spécifiés et' 
énumérés dans ledit article 32, c est le capi. 
taine qui a quaiiîé pour faire l'organisation 
du «ervicp à Lord, en vertu des principes re
connus et cpnsacrés par les articles '̂1 à L'S 
et 30 de la loi précitée du 17 avril 1907, dont 
l'article 6 du décret du 20 septembre 1908 
n'est que 'e résumé et, en quelque sorlc, la 
synthèse formulée par les rédacteurs ,ie ce 
texte pour les navires ou* l'article 32 .sus-
" isé a exceptés de l'application des articles 
21 ;\ 2S et 30 de la même loi. 

Fai t i Par is , le 3 juillet 1909. 

Signé : H. DITTE. 
Uk «WP.VT. typr Tr .Binl i rnt ; 

On considère que la grève est complète
ment terminée. 

I.a nouvelie a causé une profond,, salis 
faction dans les milieux maritimes. 

Mort tragique da jockey Hutcfainson 
Chantilly, 4 juillet. — Le jockey Edouard 

Hutcâinsoa. 26 ans , beau-frère du Jockey 
Charles Cunnington, montait, hier, a l'en
traînement, sur la piste qui se trouve dans 
)a forêt du Lys, lorsque son cheval 'ancé en 
vttew» s'est "dérobé et est rentré sou« bois. 
La cavalier a été projeté violemment con«9 
un arbre. 

M. Pujo est, lui aussi, un maître ironiste, 
il racome l histoire de Jeanne d'Arc et vante 
les bienfaits de la Royauté : n Charles VI 
était fou, Isabeau de Bavière avait signé le 
traité de Troyes, les princes se disputaient 
io trône, cet état devait forcément amener 
la domination étrangère ». 

Cela lut dit d'une façon charmante, M. 
Pujo a réussi merveilleusement la tête et 
le style du mauvais élève se présentant au 
certificat d'études primaires. 

Puis ce fut le récit du voyage de Jeanne 
h Chinori — chinons écriront Messieurs les 
lypos — da sacre à Reims, raconté de fa-
con comme involontairement humoristique 
et supérieurement hilarante 

De tout cela, après la leçon que « le roi 
mort les princes se disputent le trûne », M. 
Pujo tire une seconde leçon de l'histoire de 
Jeanne d'Arc. 

L'épopée de l'héroïne lorraine montre que 
seule, la violence triomphew « Jeanne d'Arc 
en quittant A l o r ra ine viole bien des lois... 
celles de son sexe et celles du bon sens ». 

Rien entendu ce3 paroles délicates et ven
geresses des doutes et des critiqus qu'avait 
omis « l'infâme Tbalamas » furent cou
vertes d'applaudissements. 

« C'est cetts tactique, dit M. Pujo, qu 'a 
adopté l'Action Française, nous avons em
ployé la violence, nous avons eu nos batail
les, les 11 mercredis de Thalamas ». 

« Ce lurent, le premier jour, à la Sorbon-
ne, les œufs pourris et les gifles de Maxime 
Real del Sarte ». 

Les « oeufs pourris • sont plus savourés 
pa r les douairières de l'assistance que le 
u quoi qu'on die » des Femmes Savantes 
par les précieuses de Molière et les gifles 
mettent en joie les jeunes gens. 

Un ban est battu (pauvre b a i vous exci
tâtes bien des convoitises) en l 'honneur de 
M. Real del Sarte. 

L'orateur, qui devrait au lieu de l'oeillet 
blanc, porter à la boutonnière, la violette, 
symbole de la modestie, continue : Le mer
credi suivant, mon apparition souleva des 
acclamations, nous culbutâmes les « métè
ques », les barricades et les gardes répu
blicains. 

Et l 'orateur continue laborieusement (une 
mauvaise langue à la table de la presse, in
sinue que comme Démosfhèm9 il doit se 
mettre des cailloux dans la bouche) à lire 
ses papi»rs.. 

L'ENTENTE DES ANARCHISTES 
BOUGES ET BLANCS 

« Les royalistes', en prison, ont fait la 
eonnaissace des terrassiers, des anli-mUi, 

\taristes, des hommes de la C Q. T. 

Henri, 22 ans ^^^^^^^^^^^ 
b'en à M. le commissaire Guyoi, qu'il n'a 
rien fait et que sa maman l'attend à Armeu-
tieres, Joseph Desse, 17 f.ns, bobineur, Je 
Lambersart ; De Sagazun André, 23 ans. étu
diant en droit, de Pairnpol, et Goudin, initia
teur du potin. 

Dans :« postî — !» fait eut été relevé peur 
des ouvrier* — on eng... Ie3 agents, ieur di • 
sant « vous n f ' c s que nos salaries, nous ne 
répondons pas ». 

Âlais ou M o«lrne vite. 
Ceux qui .levaient enlever le poste à l'as

saut, vont vers la Grande-Place où se trou
vent les bureaux de 1 Action Française. 

\1M. Croquez, Grayeline. les orateur» ot 
tous ceux tfue « leur (. 'mnarar mtacne... •> 
au balcon da 2e étnge, jettent des peiits pa . 
piers à la foule et chantent, à 1 libri des 
poignée d'agents : 

Vivent les Camoiotn du Roy. ma mf-ne. 
Ce sont des gens qui se f. ..ent des lois, 
Vivent les Camelots du Roy ! 

On arrête encore pour cris séditieux MM. 
de rtivoireî rien des p i tes alimentaires) et 
Brsuvar t brasseur H Armentières. 

Tous sont conduits au poste et gardés 
jusqu'au calme parfait de leurs nerfs et des 
rues. 

Il plent tO'.:;o'irs.. la déesse, dn haut de 
sa colonne, o' l'air de rire de cette énorme 
quantité d'eau qui tombe fur les crânes, la 
Préfecture est rassurée, le Gouvernement 
n'ordonnera pas l'état de piège 

Mais il y av?it si peu de choses amusan
tes, hier, à Lille, q u o n ne saurait garder 
rançons à ces braves came lots qui nous ont 
distraits. J. P. 

Les élections 
d'hier 

IL Y A BALLOTTAGE POUR L ELECTION 
LEGISLATIVE D'ABBEVILLE. 

Abbeviile, 4 juillet. — Voici les résultats 
de l'élection législative d'Abbeville : 

MM. Maiios Delahaye, avocat à la Cour 
d'appel d'Amiens, candidat de l'Union Dé
mocratique, 4.59S voix. 

Pailiarès, maire d'Alincourt, radioad-so-
cialiste, 3.329 voix. 

Le baron des Lyens, conseiller d'arrondis
sement, clérical, 5.921 voix. 

Recquerelle, socialiste unifié. 2.404 voix. 
I! y a ballottage. 
Il s'agissait de remplacer M. Gellé pro

gressiste, décédé. 
En VJOfl, M. Gellé avait été élu par 9.833 

voix contr» 5.143 à M. Paillarès. radical-so
cialiste, et 2.074 à M. Eeoquoreile, socialiste 
unifié. 

Election cantonale 
à Monlfort-l'Amaary 

Versailles, 4 juillet. — LV-lection au Con
seil général de Montfort-l'Amaury a donné 
les résultats suivants : 
Marcel Habert, nationaliste, 1.3S0 voix, ELU 
Poirson, républicain dp gauche, 1.296 voix. 

Election an Conseil d'Arrondissement 
d'AubsDtoa 

Vervin3, 4 juillet. — Voici les résultats 
des élections au Conseil d'arrondissement 
du canton d'Aubenton, première cuxorui-

crlptlon de Vervins. 
Ont obtenu : MM. Douxin, candidat raidi-

cal-socialiste, 940 voix. ELU. 
VaUlat, candidat modéré, 075 voix. 
Marteau, candidat unifié, 80 voix. 

LE DRAME PASSIONNEL 
de CoDiié-sur-Escanl 

KIORT" DE LA VICTIME 
Marie Chabot, la victime du drame de la 

rue Clairon, n 'a pu survivre à s a blessure. 
Une hémorragie interne s'est déclarée, et 
vers 4 heures du matin, dimanche, la mal
heureuse expirait, à la suite d'une longue et 
douloureuse agonie. 

Elle n'était, nous l'avons dit, âgée que de 
33 ans. 

« Pauvre Marie I « ce sera le cas, pour le 
vieil amant meurtrier Guignard, de le dire. 

Le boucher est du reste surveillé de très 
près, à la prison, car le parquet n'était pas 
sans craindre, en raison de son état d'exal
tation, une tentative de suicide. Quand U 
apprendra la mort de celle qu'il aimait « de 
trop » une surveillance plus stricte encor» 
s'imposera. 

LES DERNIERS MOMENTS 
Ainsi que noua l 'avons dit, c'est vers 4 li 

du matin que la nièce de Marie Chabot s'a 
perçut que s a tante était de nouveau e» 
proie au délire. Une mousse sanglante co» 
vrait ses lèvres. 

La nièce voulut les lui eseuyer. La moi j 
bonde repoussait s a mam, et recouvrant, 
semblait-il, la parole et la raison, l'invitaîl 
à la laisser : « Va. te débarbouiller e t te pa4 
gner, dit-elle ». 

La jeune fille obéit, mais revint peu après. 
De nouveau l'écorne sanglante souillait k 
bouche de la pauvre fejnme qui, soudain, 
eut un spasme convulsif. Ses y e i n se révul 
sèrent et la gardienne lui passa un flacon 
d'éther sous les narines. Mais Marie Chabot 
ne donna plus aucune signe de vie. D. était 
environ 5 heures. 

Dans la matinée, le docteur Millet, venant 
faire s a visite quotidienne constata ie décèa 

L'AUTOPSrE 

AL Mugnier, commissaire de police, avisé 
télégraphia au parquet . 

Dans la matinée, il était lui-même préve. 
nu que le docteur Cotrin, tnédecin-légîste, 
était commis pour l'autopaie. L'opération, 1 
laquelle M. Mugnier assistera aura lien an-
jourd'bui. 

Le commissaire s* polios pourra alors di. 
livrer le permis d'inhumer. 

Les obsèquas artront lieu on à Freanes, foi 
Marie Chabot a une sœur, ou à Artres, soi 
pays d'origine. Sa mère, qui habite cette d*. 
nière localité, e t d 'autres parents, résidant i 

X Maùw. ont été informas, aussitôt la décès. 

Rfl. Simyan 
à Cluses 

LE SOUS-SECRETAIRE D'ETAT 
JUSTIFIE SON ŒUVRE 

Quse3, 4 juillet. — M. Simyan, sous-secré
taire d'Etat aux postas e t télégraphes a pré
sidé aujourd'hui a Cluses, 1 inauguration des 
nouveaux ateliers de l'Ecole d horlogerie. 

A une heure un banquet officiel avait lieu 
dans la cour de l'Ecole. 

A la table d'honneur, vont pris place aux 
côtés de M. Simyan, les députés, sénateurs 
et sous-préfets du département, lés autorités 
départementales, et les principaux chefs des 
divers services. 

Dans son discours, répondant à plusieurs 
toasts, le sous-secrétaire d'état a remercié 
de l'accueil qui lui a été fait. On a essayé, 
dit-il, de convaincre les fonctionnaires que 
j 'étais leur adversaire; ils ont refusé de le 
Croire, je suis fier d'avoir at tacha mon nom 
à la réglementation de l 'avancament dans 
l'enseignament-Je ne suis pas moins fier l^s 
mesures que j 'ai édictées dans l'administra
tion des postes pour < >nner plus «:e garantie 
au personnel. Elles n 'ont pas toujours été 
bien comprises et ceux qui avaient intérêt à 
ne pas les comprendre, ceux qui luttent 
pour la désorganisation d? l'Etat, ce sont 
ceux-là qui ont un instant égaré l'opinion de 
nos agents, mais j 'ai confiance dans l'avenir 
ei ce ne sont pas les calomnies qui auront 
raison de mon énergie. 

Parlant des réformes sociales Simyan a 
dit : Les réformes entreprises ont forcément 
leurs conséquences financières; cela donne 
espoir a*ix partis de la réaction. Cet espoir 
sera déçu. Ces t <hi part i républicain que les 
fonctionnaires tiennent le plus do bien-être 
et de justice. Nous pouvons donc avec con
fiance nous présenter devant le pays pour 
répondre aux surenchérisseurs de droite 
comme de gauche : nous n'avons qu'à expo
ser l 'œuvre accomplie. 

Le discours de M. Simyan a été chaleu
reusement applaudi. 

Le sous-secrétaire d^Etat est par t i à 4 h.55 
pour Martigny et Chamonix. 

MAHOMET CHEZ LE PAPE 
Rome, 4 juillet. — Le pape a reçu en au

dience exceptionnellement solennelle la mis
sion turque, ayant à sa tête Galib pacha, 
chargé de lui notifier l 'avènement du nou
veau sultan. 

La mission a été amenée au Vatican dans 
des carrosses de gala envoyés par le pape. 

Répondant à l 'adresse du chef de la mis
sion. Pie X a félicité le nouveau gouverne
ment turc de l 'œuvre de progrès qsi'il es t 
en train d'accomplir. II a exprimé le vœu 
que les rapports de la Turquie et du Vati
can deviennent plus étroits. 

La Grève 
des Lads 

UN CURIEUX INCIDENT, — MM. STMOW», 
NET ET NEGRE SONT PRIS P O U R 

DES POLICIERS. 
Paris, 4 juillet. —•' Un incident b i ia r re eu* 

lieu au commencement de la soirée. Oattp 
postiers révoqués, M. Simonnet et M. B ^ r 
bachou, accompagnés du secrétaire génarq0 
du Syndicat des instituteurs, M. Nègr% 
étaient venus l'après-midi à Maisona-Lal-i 
Utte. 

Assis dan3 la salle du café-restaurant oti 
sa distribuaient les soupes communistes, il« 
manifestaient bruyamment sans se ta i ra 
connaître, les sympathies qu'ils éprouvaient 
pour les hommes d'écurie en grève. 

Les lads qui se trouvaient dans, l'établis
sement, pris de soupçons, s ' imaginèrent 
qu'ils avaient en face d'eux des inspecteara 
de la sûreté. Us le proclamèrent, et sang 
plus tarder une vive discussion mêlée d l n -
jures s'engagea entre les lads et MM. Si* 
monnet, Rarbachou et Nègre. 

On allait peut-être même en venir a n * 
mains quand les deux postiers révoqués e* 
M/Nègre dévoilèrent leur incognito et scel-i 
lurent la paix avec les lads. 

LES LADS OTST 40 MILLE FHANC9 
EN CAISSa 

Un lad que nous avons interrogé ooos ai 
aifù-mé qu'ils étaient décidés à soutenir l a 
lutte jusqu'au bout. 

Elle peut en effet durer longtemps en rai« 
son des fonds reçus ces jours-ci pour alimcn*. 
ter la caisse de gjrève. 

Cas secours qui s'élèvent à 40,000 franc*» 
se répartissent de la manière suivante : 

D'un propriétaire aUe.nand, 10.000 framBJ 
d'un, propriétaire analais. 10.000 francs; d'uni 
propriétaire français. 10.000 francs; d'une so
ciété, 10.000 francs. Soit : 40.000 francs. 

Avec cette réserve les lads peuvent tenir*-
plus d'un mois et demi. Cette grève nous reV 
serve donc encore de nombreuses s u r p r i s e s 

Le Choléra en Russie 
Saint-Pétersbourg, 4 juillet — Depuis 

bier, 75 nouveaux cas de choléra et 37 dé-
cès ont été enregistrés. Le nonahc* total des 

L malades est de €02» 

Election municipale à Paris 
Paris , 4 juillot. — Aujourd'hui avait lien, 

dans le deuxième arrondissement, quartier 
ae Gaillon. une élection municipale pour 
remplacer M. Bertron, nationaliste, décédé. 

Mil. AUCOC. progressiste, a été élu par 
450 voix contre 243 à M. Latouche, républi
cain de l'Alliance Démocratique ; 96 à M. 
Gaillard, radical ; 94 à M. le docteur Thé-
rint, républicain. — 11 bulletins blancs et 
nuls. 

Le « Zeppelin » à Metz 

• est enfin arrivé hier à 8 h. 30 

Metï, 4 juillet. — Lo ballon « Zeppelin,I » 
est enfin parti ce Mitelberach un peu avant 
onze heures, par un ciel étoile, continuant 
son vovnc» sur Metz. 

Le major Sperling le dirige n u - d e s s ^ de 
la ligne de c'iemin de fer menant à Ulro. 

Passant au-dessus de Bitche, Saireguemi-
nes et Saint-Ayold. après une excellente t r a . 
versé Ï, le dirigeable a otterri devant le han
gar de Frescaty, à S h. 20. 

Le major SpeVling a été lélicité pa r le gou
verneur militaire de Metz. 

Le dirigeable, avant d'atterrir, a effectué 
\ lusieurs virages autour du hangar dans le
quel il est entré I 8 h. 30. 

Une foule considérable entourait la place 
dont deux b?taillons de troupes défendaient 
l'accès. 

Le rapide Paris-Bruxelles 
dérailla près da Chantilly 

Paris, 4 juillet. — Ver* neuf, ce matin, le 
rapide Paris-Bruxelles, qui venait de Paris , 
a déraillé au pont des Liens, avant Chantilly 
Un wagon et ie fourgon de queue ont été 
presqee complètement démolis. 

Le wagon-poste a été en partie défoncé et 
une partie des lettres qu'il contenait s'est 
éparpillée sur la voie. 

Un garde-frein a 'çu quelques blessures' 
peu graves. 

La voie é tant restée obstruée, oh a dû as
surer le service par transbordement, et les 
entraîneurs de CEan'-Tuy ont emprunté la li
gne de Pontoise poi» expédier ieurs chevaux 
à Maisons-Laffrtte. 

Terrible accident de raine 
Au puits numéro 12 du charbonnage da 

Hambourg quatre ouvriers sont ense
velis. — On peut en retirer deux, 

mais il reste deux cadavres . 

Charleroi, 4 juillet. — Un terrible écoule
ment s'est produit, samedi aoir, vers six 
heures et demie, au ciiacbonuage du Mam-
bour>£*puits numéro 12. Quatre ouvriers fu
rent ensevelie. L'un d'eux put donner, l'a
larme et fut dégagé peu après, mais on 
craint que les trois autres, ensevelis sous 
un tas énorme de matériaux, ne soient 
morts actuellement. Une équipe de portons 
et d ingénieurs travaille a u déblaiement 

La nouvelle du terrible accident s était ra
pidement étendue et une foule considérable 
se pressait, dès 7 heures, aux abords du 
puits. La police de la Broucheterre, sous la 
direction de M. l'adjoint Janvier, ainsi qu'un 
contingent de gendarmes, assurai t le ser
vice d'ordre. 

Malheureusement de nouveaux cboule-
ments partiels se produisirent, entravant 
les t ravaux de sauvetage. Cependant vers 
11 heures du soir, on parvenait a atteindre 
l'un des porions, le nommé Hector Charles, 
42 ans, marié et père de famille, demeurant 
à Charleroi. Après de grands efforts on le 
retirait de dessous les décombres et le mal
heureux fut t ransporté de suite a la sur
face. 

Quant aux deux aut res victimes, il n 'y a 
malheureusement plus d'espoir. 

Ces deux malheureux sont : Gaston Da-
mens, 22 arts, marié, père d'un enfant, et 
Adolphe Van Wymeersch, 31 ans , marié et 
père de plusieurs entants. Tous deux habi
tent Charleroi. Quant a u rescapé par mira
cle qui put donner le signal d'alarme, c'est 
un nommé Hinafit, &gé de 55 ans , mar ié et 
tjère de famille .demeurant à Charleroi, 

LA XHa SESSIOH de L'INSTITUT 
IniSi national de Statistkpn 

La séance d'ouverture a en lieu hier soo t 
la présidence de Viviani 

Paris, 4 juillet. — La séance d'auvertnr< 
de la douzième session de l'Institut ioten 
national de statistique a eu lieu ce matin, 
a dix heures, dans le grand amphitbéaij'e d i 
lo'Sorbonne, -sous la présidence de M. V H 
viani. 

Aux cùtés du ministre, avaient pria place 
le commandant Guise, représentant le Pré» 
siJent de '.a République ; MM. LevaaseurT 
président de l'Institut international ; de nom-
Dreux professeurs étrangers ; MM. Pawi 
Doumer, le général Bertbaut, Yves Guyot« 
Poliain, gouverneur de la Banque de Fran» 
œ . Delatour, Payelte, etc. 

Le Congrès se compose d'environ deo* 
cents membre», dont trente délégués i ^ p i é -
-entant officiellement tes pays é t ranger» 

DISCOURS DE VIVIANI 
M Vivian! a remercié les congresslsSe* 

d'avoir acepté l'invitation du gouvernem'înfl 
français II s'est associé aux regrets de l'Ins
titut pour la perte qu'il vient de faire en tel 
personne de son président. M. Von Inama* 
Sternegg, ie savant historien autrichien»» 
Puis il a défini le n i e de l'institut. 

La statistKpje, a-t-il dit. est une de ces: 
œuvres humaines dont on dit parfois beau
coup de mal, mais dont on ne saurai t pourj 
tant J-O passer. Nous ne pouvons, en défini-: 
tive. décider avec réflexion qu'en nowa ap< 
puvnnt sur des faits judicieusement interW 
prêtés. Dans la vie des sociétés, les nomfire* 
et les mesures dont s'occupo la statistique! 
exprimant peut-être ce qu'A y a de moin*, 
personnel, d? plus universel. Il voua appar- j 
tient d uniformiser les procédés d'enregisW) 
trement et de mesure, de contrôler l i n t e ^ j 
prétation des rapports, de façon que les staw 
Usticiens des différents pays.lorsquais o o n v 
parent leurs résultats, s'entendent exacte* 
ment sur la signification d«a choses qu'ihv 
veulent exprimer. 

Vous TOUS attachez i rendre pins unifor
mes les cadres des observations statisti». 
ques ; vous travaillez aussi à étendre Uf. 
champ de ces observation» en met tant à pro» 
fit vos expériences réciproquee. Grâce a u » 
échanges de vues qui se sont opérés a u eeink 
de votre association, grâce aux relations? 
permanentes qu'elle établit entre les stat is
ticiens de tous les paya, les statistique* del 
la population, de la mortalité, des maladie», 
de la criminalité, des industries et proies» 
sfons, des capitaux immobiliers ou mobw 
hers . des salaires, des coniommations, efc.< 
ont fait de3 progrès remarquables dans la] 
voie de la précision et de la comparaison* 
en dépit des difficultés parfois considérable» 
de leur exécution. 

Le ministre du travail montre ensuite lat 
nature des «ervices que ia statistique, et> 
particulièrement la statistique- compexéî«j 
rend aux hommes d'Etat pour le gouverne. ' 
ment des sociétés, en révélant les faite bonW 
ou mauvais, en sondant les misères foeta
le ' , en éclairant la marche de l'avenir pafl 
la connaissante exacte du présent. 

Viviani termine en souhaitant que la seU-i 
sion qui va ^'ouvrir voie lever une nouvelle; 
et riche moisson de travaux scientifiques. 

M. Levasseur, viee-président,Prononce en-> 
mite l'éloge funèbre du président de l lns t i - : 
tut, M. von Inama Sternegg, et retrace ssj 
carrière de «avant. Il annonce aussi la motif 
de MM. Carroll D. Wrirfit, Wilaon Jtox ai 
Hendricks, membres d e l'institut ietswialioj 
ne.!. 

M. I'.evass«îur Invite ses collègues 8 facfc 
liter au public l'intelligence de leurs t r a - ' 
vaux en les présentant avec toute l a clartei 
possible. • 

M. Lexis Vl ensuite une :ntérsesanto eotn'% 
municalion su r » les Crises économiques »„ 

Après un intermède musical, fort goOté-
donné par la musique de la garde pépofcH-
culne, M. Levasseur fait connaître rorgani-
•ation du travail dans les sections. L ' Ins
titut se divisera en quatre sections, savoir *, 
1. Méthode statistique ; 2. Démographie ; SU 
Economique ; 4. Statistkrue sociale. 

A midi, M. Viviani a reçu à déjeuner les) 
membres du bureau de l 'institut în temat io . 
r a i . Ce déjeuner a été suivi d'une briHaiH 
te réception, à laquelle ont assisté les menu 
bres d u congrès e t de nombreux invité* 

Les membres de l'Institut international 
de statistiqne se sont rendus à quatre heu
res à l'Elysée, où Ils ont été reçus r a r kl 
président de la République • Os on t ;--- -
pr is par t à la «arueihnftrtji, 

file:///ugusto
Jmpagrr.es
file:///taristes

